« Qu’il s’achète donc un baiser de pâtissier pour (la) contempler ! »

Parlons d’amour
…….La performance resterait la dernière forme de pensée artistique ouverte, entre éphémère et traces mémorielles, qui conserve son pouvoir de déconnection des limites pour mieux les exposer. Son rôle de facteurs de la vérité favorise encore la création de contre-images nettoyant les croyances et les lieux communs. Lia lapithi a recours à la performance du banquet pour poursuivre ses explorations sur son sujet insistant : Chypre, son pays clivé entre deux cultures turque et grecque. Les pistes intimes et politiques s’entrechoquent, ou se mélangent, pour construire le portrait d’une génération et d’une mémoire collective. Ce sera donc par la fable qu’il sera possible de défier l’histoire de son pays et de la raconter. Le nouveau dispositif est celui de la reprise du Banquet de Platon. Pour penser autrement les lignes de démarcation, elle a organisé deux banquets, un autour de l’idée de Paix
 et l’autre autour de l’idée d’Amour. 

Parlons (donc) d’amour entre femmes, sous le signe d’Aphrodite, pièce maitresse de l’île Chypriote ! Lia Lapithi pose la question du savoir brillant et illusoire dans cette éloge de l’amour. Nous nous demanderons avec Lia Lapithi de quoi discutent les femmes, quand on leur demande de parler d’amour. Platon subvertissait le modèle d’une éducation par l’aimant pour penser une élévation de l’être. Eros a laissé sa place vide à Aphrodite : les plats et les symboles aphrodisiaques accompagnent les dialogues entre les femmes, orchestrés par l’artiste autour des discours du banquet : le corps, l’esprit, les arts, les sciences, et tout le reste……
« Parlez-moi d’amour… » Lia Lapithi appartient à la scène artistique chypriote. Elle dévoie les éléments quotidiens de la fracture géopolitique du pays, dans ses installations, ses photographies et ses vidéos, pour créer une tension insolente et malicieuse dans les paradoxes ironiques qu’elle propose. Les codes dominants sont rejoués et déterminent un regard très singulier sur la mémoire d’un pays clivé : elle filme la préparation des olives au sirop, selon une recette byzantine, sur les annonces catastrophiques d’une page du quotidien chypriote, en superposant le sous-titre suivant « (...) l’île marine » (Recette pour olives marinées à l’ail, 2006, vidéo, 3min), la tête d’une autruche s’enfouit dans le sable devant l’Hôtel Aspelia de Famagouste, le silence se fait contre le nationalisme et le militarisme, (Turn a blind eye, 2009, vidéo, 2:20 min), deux femmes parlent le long du bord de mer en trainant derrière elles, une maison miniature, comme des chiens en laisse : tout le poids de la Méditerranée à domicile contre le Processus de Barcelone ininstallable ( House by the beach, 3 minutes, 2010). Entre politique fiction, documentaire et film expérimental, Lia Lapithi dérange l’inscription conventionnelle des champs et des genres, pour nous réveiller face à nos acceptations d’une violence devenue ordinaire. La légèreté et la désinvolture de Lia Lapithi tissent une sorte de machine de guerre, Lia Lapithi fait la guerre contre tous les déclins annoncés dans l’île.  Contre la ligne verte, cette ligne de démarcation, qui sépare arbitrairement et brutalement les grecs et les turcs, a été longtemps l’affaire de son attention. Defining silence est un livre qui se déploie et se déplie. Il représente des espaces de silence ou réduits au silence ... Des territoires qu’on apprend à ne plus regarder, des stratifications historiques comme lieux, “de l’existant” comme les appelle Jean-Claude Bailly.  Les photographies ont été prises, à la dérobée, d’une voiture. Plus de 600 photographies de la périphérie de Varossi ont été découpées et montées ensemble, comme une tentative de recréer ce voyage, de la plage à la terre rouge caractéristique du quartier de Famagouste.  Une  vidéo accompagnant le livre retrace une rencontre menaçante entre un loup et la ville fantôme de Famagouste. Contre l’effaçable de notre mémoire.

Parlons d’Amour….. “Avant même de se lever de table, on devait déjà éprouver les premiers symptômes de l’anéantissement. “ 
 Le 10 février 2012, à Nicoussi.  Les dix-sept femmes conviées au Love dinner se rassemblent. Dans un entrepôt, nous entrons dans la scénographie préparée par Lia lapithi. Les femmes s’assoient à la table longue de 9m, sans vis-à-vis. Le vide de l’entrepôt est rempli de portants de projecteurs, de cameras. Des cuisiniers s’affolent un peu plus loin, sous la responsabilité du chef Marios Hadjiosif. Ils préparent le repas d’Aphrodite. La table est dressée : coquillages, assiettes sur lesquels sont dessinés par Lia les symboles de la déesse (la mer, l’écume de l’eau, les coquillages, le coing, ... ) Des techniciens se pressent, installent les micros sur nos cols. Un banquet exige des règles, et de la surprise. Nous devenons les actrices-participantes d’un banquet. L’ensemble est pensé comme une cérémonie avec des contraintes, “une sorte de rite, de concours avec des gens de l’élite, de jeu de société”
. Comme dans le Banquet, les discours devront se régler sur un sujet. Pas le moindre : dix-sept femmes vont dialoguer sur l’amour selon un protocole fixé. Lia Lapithi ouvre le diner par un discours. Le menu dédié à Aphrodite est déplié devant nous. Menu : “Amuse-bouches érotiques (coupe kypris de saumon fume au vin de la commanderie – vin rosé Zambartas) / Potage magique ( Kakavia au homard et à l’huile aux fines herbes ; Aphrodite servait de la kakavia  à Héphaistos, son époux,  pour qu’il sombre dans le sommeil lorsqu’elle partait rejoindre son amant, le dieu  de la guerre, le bel Arès) / Crustacés et poissons de mer émoustillants / dessert aux fruits d’amour ( fruits consacrés à la déesse : coing, grenade et baies de Myrte / Philtres à l’arôme d’Aphrodite. » 
L’artiste précise : “Je vous rappelle que vos conversations seront enregistrées et seront écrits. Je vous prie de parler en toute liberté, puisque votre voix restera anonyme. Je voudrais que votre thème de discussion soit l’amour et ou que cela vous emmène. Avant tout, soyez vous-même, relaxez et amusez vous. » Le dialogue va s’élaborer avec la voisine de droite pendant le temps de dégustation du premier plat, puis avec la voisine de gauche pendant le second, etc, jusqu’à la fin du repas. 

Kierkegaard nous avertit : «  tout d’abord les femmes ne devraient jamais assister à une fête.(…) car (la femme) n’est pas capable de « tenir » (…) »
. 

Top, c’est parti. La performance commence. Il fait froid. J’ai froid. J’ai mis une robe trop légère. Que dire sur l’amour ? Elle ne parle pas beaucoup. Je la questionne sur le cinéma. On parle de son pays d’origine, de l’éducation amoureuse, ici et ailleurs. De nos mères, bien sûr. Qui ne nous ont rien dit sur l’amour. Tantôt on entend plus loin des exclamations. Tantôt des rires coquins. Avec le vin, j’ai moins froid. Les autres aussi. Les rires sont plus présents. Ça y est, on change de voisine. Elle parle beaucoup et fort. Nos histoires d’amour servent de prétextes à la pensée. Nous parlons de l’intime, de sexualité, de l’art, de son mariage, de mon idéalisme, des ratages d’amour, des amours ratés, réussis. Ça se réussit, l’amour ? On peut mourir d’amour ? On n’arrive pas à parler d’amour. « L’amour a-t-il le privilège d’être la seule chose au monde à laquelle il convienne de ne pas réfléchir par anticipation, mais après coup ? 
». La conversation dérape sur d’autres sujets. Le froid, février, la politique, la géopolitique, Chypre, Paris, les plats régionaux, … Aphrodite nait d’une écume blanche à la surface des flots, de l’essence de la paternité d’Ouranos jetée à la mer. C’est une déesse née d’un sexe tranché. Waaaaou ! Quelle horreur ! Aphros signifie écume. De là, naquit Aphrodite, la séduction, l’image fascinante de la Beauté qui nous coupe le souffle. Ouranos était toujours vautré sur Gaïa. De cette lassitude d’un coït permanent, Gaïa va commander à Chronos de la libérer.  De sa faux, il castre donc Ouranos pour créer une béance dans laquelle pourront se développer les êtres. Aphrodite, va, portée par les vents, arriver jusqu’à l’ile Chypre où elle est née. Elle va sortir de l’eau, aborder sur le rivage, encadrée, d’Éros et Himéros, amour et désir. Tout commence par une grosse faute féconde ! Aphrodite, c’est la puissance de l’amour. Qu’est-ce qu’on aime ? On ne peut pas expliquer grand chose sur l’amour. On ne rit pas facilement sur l’amour. Pourtant il (Lacan) dit que « l’amour est un sentiment comique ! ».  « L’amour est ridicule »
. Une convive complète : «  On ne peut pas tenir ce sujet ». Difficile de parler d’amour, sans être dans la confidence, le moule idéal pour parler d’amour. Parfois, on se confie, même si on ne se connaît pas du tout. On ne se reverra pas. Tout est enregistré. Parfois, ça se tend. On n’est pas tout à fait détendu. Le vin rendra l’affaire plus simple, parfois. Pas d’Alcibiade pour créer la discordre dans un banquet finement organisé. C’est bientôt la fin. Pas de femmes trop saoules à rouler par terre ou à - enfin - hurler d’amour. De demande d’amour. Le froid a joué son rôle de perturbateur. Ce fut notre Alcibiade. « Vous avez les chaussures ouvertes ». Elle dit cela à sa voisine. Elle est gelée. Ça y est, c’est fini, c’était drôlement bon. Nous nous levons. S’en suivent une série d’applaudissements. Elles s’applaudissent. Tout cela vaut bien des applaudissements. Diotime à la fin du Banquet dit que l’Amour, c’est enfanter dans le Beau. Il s’agit du passage d’une culture à une autre, dans l’amour, la question cruciale de la relation. L’amour, c’est le meilleur moyen pour pouvoir aller ailleurs, vers le Beau, la Vérité, l’élévation de l’âme. 

L’oscillation entre banquet et performance n’a cessé de se jouer. Nous étions des acteurs participant à une performance. Tout était enregistré et sera transformé dans le montage ultérieur par l’artiste dans une reprise, dans une autre scénographie qui travaillera sur la question forcément contemporaine des archives des conversations, des restes et des vestiges de ce repas. 
Exposer ce banquet-performance « Parlons d’amour » dans le Musée Granet de Aix-en-Provence sera l’enjeu de Lia lapithi. Elle travaille à sa reconstitution. Plusieurs écrans reprendront les dialogues de ces femmes sur l’Amour. Tableau vivant, nous verrons bien si « on ne peut pas tenir le sujet » !  Nous verrons bien si l’Amour, ça ne se tient pas ! Nous verrons bien si Aphrodite ne continue pas ses recherches de compagnons d’orgie. 
Le divertissement du banquet sous le signe d’Aphrodite prendra figure de mythe dans l’imagination d’une reprise. Platon remercie les dieux d’avoir été contemporain de Socrate. Nos applaudissements complèteront le tableau. Il n’y a pas, dit Pausanias, d’Aphrodite sans amour, or il y a deux Aphrodites. L’Aphrodite uranienne, née d’une pluie de sperme. Et l’autre Aphrodite, plus populaire, née de l’union de Zeus avec Dioné, la Titanesse
. Les discours sur l’amour se sont superposés, niés, de la plaisanterie au plus grand sérieux théorique. Nous nous sommes prises pour des déesses, le temps d’un banquet. Ne parlons plus d’amour…. Lia Lapithi enregistre, crée des scripts, et recompose dans l’exposition les traces de conversations sous le signe d’Aphrodite autour d’une table. 
Pour une autre image du vestige mémoriel d’un repas, l’artiste démonte les valeurs d’échange par la contrainte, pour réfléchir sur le Banquet comme métaphore des crises du réel. 
« Moi, je veux la jouissance. Pas de bavardage. »
, dit la galante.

Ainsi prit fin la ruse d’Aphrodite travestie en Lia.
"Whether we are kissing buys a pastry for () contemplate! '

Talk about love ....... The performance remain the ultimate form of artistic thought open between ephemeral and memory traces, which retains its power disconnection limits for best exhibit. Its role factors promotes truth even against the creation of cleaner-image beliefs and common areas. Lia Lapithi uses performance banquet to continue his explorations on his insisting on Cyprus, his country cleaved between Turkish and Greek cultures. Tracks intimate and political collide, or merge, to build a portrait of a generation and a collective memory. This will be the fable that it is possible to challenge the history of his country and tell. The new device is the recovery of Plato's Symposium. Querying the lines, she organized two banquets, one around the idea of ​​peace and the other around the idea of ​​Love.

Talk (so) love between women, under the sign of Aphrodite, centerpiece of the island Cyprus! Lia Lapithi the question of knowledge in this illusory bright and praise of love. We ask with what Lia Lapithi discuss women, when asked to talk about love. Plato subverted the model of education through the magnet to think of being elevated. Eros has left his empty place at Aphrodite dishes and aphrodisiac symbols accompany the dialogue between women, orchestrated by the artist around the banquet speech: the body, the mind, the arts, science, and everything else ......

"Tell me about love ..." Lia Lapithi belongs to the arts in Cyprus. It skews the everyday elements of the country's geopolitical fracture in his installations, photographs and videos, to create tension in the insolent and malicious ironic paradoxes it offers. The dominant codes are replayed and determine a very strange look on the memory of a country cleaved: she shoots preparing olives syrup, a recipe Byzantine catastrophic ads on a page Cypriot daily, overlapping sub title after "(...) Island Navy" (Recipe for marinated olives with garlic, 2006, video, 3min), the head of an ostrich buries itself in the sand in front of the Hotel Aspelia Famagusta The silence is against nationalism and militarism (Turn a blind eye, 2009, video, 2:20 min), two women talk along the waterfront, dragging behind them a miniature house, like dogs leaves: the weight of the Mediterranean at home against Barcelona Process ininstallable (House by the beach, 3 minutes, 2010). Between political fiction, documentary and experimental film, Lia Lapithi bother registration conventional fields and genres, to wake us up against our acceptance of violence became common. Lightness and casualness Lia Lapithi weave a sort of war machine, Lia Lapithi waged war against all the declines reported in the island. Against the green line, the line that separates arbitrarily and brutally Greek and Turkish, has long been a matter of attention. Defining Silence is a book that unfolds and unfolds. There is space for silence or silenced ... Territories we learn not to look, as places of historical stratifications, "the existing" as they are called Jean-Claude Bailly. The photographs were taken on the sly, a car. More than 600 photographs from the periphery of Varossi were cut and mounted together as an attempt to recreate the journey of the beach to the red earth of the characteristic district of Famagusta. A video accompanying the book recounts a meeting between a menacing wolf and the ghost town of Famagusta. Against the erase our memory.

Love talking about ..... "Before you even get up from the table, we were already experiencing the first symptoms of annihilation. "On 10 February 2012, at Nicoussi. The seventeen women invited to dinner Love congregate. In a warehouse, we are entering the staging prepared by Lia Lapithi. The women sit at the table long 9m, without vis-à-vis. The empty warehouse is filled with healthy projectors, cameras. Cooks panic a little further under the responsibility of the head Marios Hadjiosif. They prepare the meals Aphrodite. The table is set shells, plates on which are drawn by Lia symbols of the goddess (the sea, foaming water, shellfish, quince, ...) Technicians crowd, install the microphones our necks. A banquet requires rules, and surprise. We become actresses-participating a banquet. The unit is designed as a ceremony with constraints, "a sort of rite of competition with people from the elite, game". As in the Symposium, the speech will be adjusted on a topic. Not least, seventeen women will talk about love in a protocol attached. Lia Lapithi opens with a dinner speech. The menu is dedicated to Aphrodite unfolded before us. Menu: "Appetizers erotic (Kypris cut smoked salmon in wine Commandery - rosé wine Zambartas) / magic soup (Kakavia lobster and herb oil, Aphrodite used the Kakavia to Hephaestus, her husband, for he falls asleep when she left to join her lover, the god of war, Ares the beautiful) / marine fish and crustaceans titillating / dessert fruit of love (dedicated to the goddess fruits: quince, pomegranate and myrtle berries / Potions to the aroma of Aphrodite. "

The artist says: "I remind you that your conversations will be recorded and will be written. I beg you to speak freely, because your voice will remain anonymous. I want your discussion topic is love and or it takes you. Above all, be yourself, relax and have fun. "The dialogue will develop with the right neighbor for the first time tasting dish, then left with the neighbor for the second, etc., until the end of the meal.

Kierkegaard tells us: "First of all, women should never attend a party. (...) Because (the woman) is not able to" hold "(...)".

Top is gone. The performance begins. It's cold. I'm cold. I put on a dress too lightly. What to say about love? She does not talk much. I asked about the film. We talk about his country of origin, education, love, here and elsewhere. Our mothers, sure. Which we did not say anything about love. Sometimes we hear further exclamations. Sometimes naughty laughter. With wine, I have less cold. Others as well. The laughs are present. That is, we change next. She talks a lot and strong. Our love stories are pretexts for thought. We are talking about intimacy, sexuality, art, marriage, my idealism, failures of love, love failures, successful. It is successful, the love? You can die of love? We can not talk about love. "Love Does the privilege of being the only thing in the world to which he agrees not to think in advance, but afterwards? ". The conversation slips on other topics. Cold, February, politics, geopolitics, Cyprus, Paris, regional dishes, ... Aphrodite was born of a white foam on the surface of the water, the essence of fatherhood Ouranos thrown into the sea C ' is a goddess born of one sex ruling. Waaaaou! What a horror! Aphros means foam. From there was born Aphrodite, seduction, fascinating picture of beauty that takes our breath away. Ouranos was still sprawled on Gaia. This weariness of a permanent intercourse, Gaia will commission Chronos release. Its fake, then castrates Ouranos to create a gap in which beings can flourish. Aphrodite, is carried by the winds, reach the island Cyprus, where she was born. It is out of the water, approaching the shore, framed, and Himéros Eros, love and desire. It starts with a big mistake fruitful! Aphrodite is the power of love. What do you love? We can not explain much about love. We do not laugh easily love. Yet he (Lacan) said that "love is a feeling comic! ". "Love is ridiculous." A guest adds: "We can not keep this matter." Difficult to speak of love, without confidence in the ideal mold to talk about love. Sometimes one says, even if we do not know at all. We do not see each other again. Everything is recorded. Sometimes it stretches. It is not completely relaxed. The wine will make matters easier, sometimes. Alcibiades not to create a banquet discordre finely organized. It's almost the end. No women too drunk to roll over or - finally - love scream. Application of love. The cold has played its role disruptive. This was our Alcibiades. "You open shoes." She said that her neighbor. It is frozen. That's it, it's over, it was awfully good. We get. Will follow in a round of applause. They applaud. All this is well worth applause. Diotima at the end of the Symposium said that Love is in the Beau birth. It is the transition from one culture to another, in love, the crucial question of the relationship. Love is the best way to go elsewhere to Beau, the Truth, the elevation of the soul.

The oscillation between banquet and performance has continued to play. We were actors participating in a performance. Everything was recorded and will be transformed into retrofitting by the artist in a rematch, another scenography work on the issue necessarily contemporaneous records of conversations, remnants and vestiges of this meal.

Expose the banquet-performance "Speaking of love" in the Musée Granet in Aix-en-Provence will be the challenge of Lia Lapithi. She works for reconstitution. Several screens will resume the dialogue of these women love. Tableau, we'll see if we "can not hold on!" We'll see if love, it does not take! We'll see if Aphrodite does not continue his research fellow orgy.

The banquet entertainment under the sign of Aphrodite myth will figure in the imagination of a recovery. Plato thanked the gods to have been a contemporary of Socrates. Our applause complement the table. There is not, says Pausanias, Aphrodite without love, or there are two Aphrodites. The Uranian Aphrodite, born of a rain of sperm. Aphrodite and the other, more popular, born of the union of Zeus with Dione, the Titaness. Discourses of love are superimposed denied, the joke more seriously theoretical. We made for goddesses, time for a banquet. No longer speak of love .... Lia Lapithi records, create scripts, and reconstructs the exhibition traces of conversations under the sign of Aphrodite around a table.

For another image of the memorial remains of a meal, the artist dismantles exchange values ​​by force, to reflect on the Banquet as a metaphor for the real crises.

"I want pleasure. No chatter. , "Says Gallant.

Thus ended the ruse of Aphrodite disguised as Lia.
�S. Kierkeggard, In vino veritas, (1845) trad.. A. Bebelon et C. Lund, Paris, Climats, 1992, p. 130


� � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=CGK9CP0rMVI&feature=relmfu" \t "_blank" �� �L. Lapithi, "Lets Talk About Love ', 5-chanel installation vidéo d'une performance interactive alimentaire, 67 minutes, 2012


�  L. Lapithi, 'Lets talk about peace... over dinner', 4-chanel video installation of an interactive food performance, 60 minutes,2011


� S. Kierkeggard, In vino veritas, (1845) trad.. A. Bebelon et C. Lund, Paris, Climats, 1992, p. 37


� J. Lacan, Le séminaire, Livre VIII, Le transfert, Paris, Seuil, « Champ freudien », 2001.


� op. cit., p. 40


� op. cit. p. 55


� op. cit. p. 63


� J. Lacan, Le séminaire, Livre VIII, Le transfert, Paris, Seuil, « Champ freudien », 2001. Le déchiffrage de la théorie de l’amour dans le Banquet de Platon par Lacan. 


� op. cit. p. 131





